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Y’a pas si longtemps, tu devais apporter une seringue souillée pour avoir droit à une seringue neuve. La raison principale ? Diminuer 

le nombre de seringues qui trainaient. Le résultat? Plusieurs Utilisateurs de Drogues par Injection (UDIs) réutilisaient leur matériel et 

plusieurs ont été infectés par le VIH ou le VHC (hépatite C).

Aujourd’hui, on nous sert des boîtes de matériel presque 24 heures par jour, 7 jours sur 7, gratuitement et sans question. En 

2015, on est bien mal placé pour se plaindre que la santé publique ne se préoccupe pas de notre matériel clean.

Donc pourquoi y a-t’ il toujours plein de monde qui jette leur matériel d’injection usé par terre plutôt que dans les bacs extérieurs ou à 

la pharmacie? Parce qu’ils s’en foutent carrément? Ou parce qu’ils ont peur que la police les arrête avec du matériel maculé de dope 

dans leurs poches? 

Pour la dernière question, je me suis adressé directement au SPVM lors d’une réunion d’un comité sur les seringues à la traîne dans 

le secteur de l’Université du Québec à Montréal. Une policière du PDQ 22 me dit avec un ton surpris que les policiers ne sont pas 

là pour arrêter ou même interpeller les UDIs soupçonnés ou aperçus avec du matériel d’injection souillé, donc théoriquement avec 

un brin de substance illégale. Elle ajoute que le corps policier préfère de loin que les consommateurs transportent leur matériel avec 

eux au lieu de le jeter n’importe où de façon dangereuse. Elle conclue (attachez-vous chers lecteurs!) que le fait de voir du matériel 

de conso n’incite pas la police à pousser plus loin pour voir s’il y a possession de dope. « Jamais? » j’insiste. «On serait fou de 
le faire, » dit-elle. D’après mon expérience et celle de gens que je côtoie, j’ai des raisons de croire que ça se passe ainsi de façon 

régulière. J’ai déjà entendu parler de quelqu’un accusé de possession d’arme blanche pour simplement avoir une seringue dans les 

poches. Ça commence mal.

Nous à L’Injecteur, on va continuer de vous demander de jeter votre matériel souillé de façon sécuritaire et consciencieuse. Pour 

ce qui est de la peur des interventions policières, on demande aux consommateurs qui ont des expériences négatives avec la police 

pour avoir transporté du matériel souillé sur leur personne d’appeler l’ADDICQ (ou aller sur notre page Facebook) et de partager leurs 

expériences. On a demandé aux policiers, maintenant on veut connaître vos expériences. Le but est que les gens arrêtent d’avoir 
peur de transporter du matériel usagé sur leur personne. Mais pour y arriver il faut que les policiers arrêtent de nous harceler 

lorsque qu’on traîne nos bébelles dans nos poches ou sacs à dos. Il faut avoir une certaine garantie le temps de ranger nos trucs.

Rappele-toi qu’en étant propre et vigilant avec le matériel, toi et tes chums pourrez garder votre spot de conso plus longtemps. Si tu 

gardes ton spot clean, t’auras bien moins de chance d’être dérangé, menacé d’expulsion ou pire encore, d’être escorté par 
les flics soit dehors ou au poste…pi de rater ton hit. Et y’a moins de chance que tu te heurtes à une porte de toilette barrée quand 

tu vas vouloir ton petit moment d’intimité. 								        Gedi, Infoman Montréal

POUR GARDER NOTRE ENVIRONEMENT SAIN ET PRÉSERVER NOS LIEUX D’INJECTIONS :

1. Débarrasse-toi de ton matériel d’injection dans les bacs extérieurs (voir le lien bas de page pour les bacs de Montréal), ou dans un 

CLSC, n’importe quelle pharmacie, ou centre hospitalier.

2. Si t’as pas de bacs ou de temps, mets ton matériel dans un contenant rigide qui se ferme. 

3. Enlève l’aiguille et mets-la dans la seringue avant de repositionner le piston. Garde-la sur toi.  Voir no. 1. 

À Montréal, les boîtes de récupération extérieures ouverts 24/24, 7/7  (carte) :

http://www.santemontreal.qc.ca/fileadmin/fichiers_portail/vivre_en_sante/maladies/VIH/P_drogue_recup_plan.pdf

Pour rejoindre l’ADDICQ : 514-904-1241 ou 1-844-465-3580

Ma dope, ma santé...
mon matériel ! 
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Quand tu ouvres le Stéricup®, fais 
attention! Ne touche pas l’intérieur 
du contenant, ni le filtre avec tes 
mains!

Mets le bout vert tel que 
décris dans le texte plus 
haut.

Verse le filtre de l’emballage 
au cup sans y toucher.

Tire la drogue avec le filtre inclus 
dans le cup, tel que décrit dans 
le texte.

Avec le tampon sec inclus 
avec le cup, fais une pression 
de 20 secondes à l’endroit où 
tu t’es injecté.

Mets ton matériel souillé 
dans un bac de récup ou 
un contenant rigide avec 
couvercle et ramène le  dans 
une pharmacie, un CLSC ou un 
site fixe!

Depuis le tout début de son apparition, un embout orange était inclus avec le Stéricup®. 
Quand le bout vert est arrivé, il y a beaucoup d’utilisateurs qui ne se sont pas rendu compte 
du changement C’est pas juste la couleur qui a changé, mais il y a un sens à respecter. Il est 
inscrit en petit Up (haut) et Down (bas) pour nous montrer de quel bord le mettre. Si tu le 
mets à l’envers, il va balancer. Si tu le mets du bon bord, il sera solide et restera stable sur 
la surface où tu le mettras.

Pour ce qui est du filtre cylindrique inclus avec le cup, mets le cercle à plat sur le fond du 
Stéricup® et piques l’aiguille sur l’autre extrémité du cylindre, il devrait bien filtrer tout le 
liquide (même s’il a l’air gros). Tu perdras pas ta dope. Attention de ne pas gratter l’aiguille 
au fond du cup, cela l’abimerait et ce sera plus dur de t’injecter. Tu auras beaucoup moins de 
risque de faire un cotton fever que si tu prends des Q-Tips ou un butch de cigarette.

Le Stéricup® a été étudié pour pouvoir faire la meilleure job possible! N’oublies jamais de 
te désinfecter avec un tampon d’alcool avant l’injection, cela va diminuer le risque d’abcès 
et d’infections. Tout comme la seringue, le cup et tout ton matériel d’injection  est à usage 
unique. Pour plus d’infos, appelle L’Injecteur ou passe dans un site fixe!	

Le Stéricup® dans toute sa splendeur
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